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et les manœuvres 
des directions syndicales 

LES RENAULT VAINCRONT 
A p r è s un mois de luttes, de 
débrayages et de meetings, c 'est 
l 'us ine du Mans qu i , cette 
semaine , a été à la pointe du 
c o m b a t d e s travai l leurs de 
R e n a u l t . E n fa isant la «grève de 
t ' e n t h o u s i a s m e » , c 'est -à -di re en 
cou lant les cadences et en 
refusant le chômage part ie l , en 
revendiquant « 2 5 0 F pour t o u s » 
et la « r é v i s i o n des c lass i f icat ions» 
suivant le pr inc ipe : « à t ravai l 
égal , salaire é g a l » , les travai l leurs 
du Mans remet tent d i rectement 
e n cause la pol it ique d 'austér i té 
de la bourgeoisie et refusent le 
chantage a u chômage. Leur 
c o m b a t i v i t é porte un coup 
c inglant à la pol i t ique de crise 
q u e la bourgeoisie prat ique 
d e p u i s plusieurs mois pour 
essayer d ' é t o u f f e r la v o l o n t é de 
lutte des t ravai l leurs . 
A u même m o m e n t à B i l l ancour t 
s e d é r o u l e l a « j o u r n é e 
d ' a n i m a t i o n » place B i r - H a k e i m , 
d e v a n t l ' i m m e u b l e d e la 
d i r e c t i o n . R e s p o n s a b l e s 
c o n f é d é r a u x , représentants des 
p a r t i s « d e g a u c h e » , «é lus 
l o c a u x » se succèdent ; et même 
s i u n c e r t a i n nombre de 
délégat ions d 'autres usines de la 
R é g i o n P a r i s i e n n e v iennent 
a p p o r t e r l e u r sout ien aux 
ouvr iers de R e n a u l t , l 'ambiance 
n'y est pas, les travai l leurs ne se 
reconnaissent pas dans cette 
f o r m e d ' a c t i o n . C e u x qui 
v iennent , quelques centaines, sur 

"les 3 2 . 0 0 0 travai l leurs de la 
« for teresse o u v r i è r e » , repartent 
v i te, déçus, n 'hésitant pas à 
m a n i f e s t e r ouver tement leur 
m é c o n t e n t e m e n t vis à vis des 
d i rect ions synd ica les , incapables 
o u ne voulant pas organiser u n 
m o u v e m e n t d 'ensemble sur 
l 'us ine. 

Car vo i là maintenant u n mois 
que, atel ier par atel ier , u n jour 

l 'un, un jour l 'autre, débrayages 
et meetings se succèdent . E t le 
lund i , c'est encore atelier par 
a t e l i e r q u e les délégat ions 
ar r i vent . . . « O n ne sait pas ce qu i 
se passe» , « o n n'est au c o u r a n t 
de r i e n » . Ces ré f lex ions des 
t r a v a i l l e u r s , m a i n t e s f o i s 
e n t e n d u e s , t r a d u i s e n t l e 
monopole de l ' in fo rmat ion q u e 
les synd icats ent ret iennent , elles 
sont une mise en accusat ion 
d i recte de la conduite réformiste 
et rév is ionniste de leur lut te . . . 
L e M a n s , B i l l a n c o u r t , la 
c o m b a t i v i t é des travai l leurs est la 
m ê m e , ce sont pour tant deux 
l u t t e s q u i , p o u r l ' instant , 
r e v ê t e n t des formes d i f fé rentes . 
P o u r q u o i ? P o u r q u o i 
n ' a s s i s t o n s - n o u s pas à ce 
m o u v e m e n t d 'ensemble des 
t ravai l leurs de la Régie auquel les 
t ravai l leurs aspirent ? 
Quels sont ces obstacles présents 
dans la plupart des luttes et 
a u x q u e l s se heurtent a u j o u r d ' h u i , 
avec une acui té par t icu l iè re , les 
travai l leurs de B i l l anco ur t ? 
Les fa i ts parlent d ' e u x - m ê m e s : 
depuis un mois les t ravai l leurs de 
l'île Seguin s 'épuisent e n luttes 
m u l t i p l e s , d i s p e r s é e s , leurs 
vér i tab les revendicat ions sont 
n o y é e s dans un f lo t de mots 
d 'ordre. E t lorsque la d i rec t ion 
annonce le l icenciement de 1 7 
t rava i l leurs , susci tant la co lère de 
mi l l ie rs d 'ouvr iers de B i l l a n c o u r t , 
l e s d i r e c t i o n s s y n d i c a l e s 
c o n t i n u e n t leur « h a r c è l e m e n t » , 
c o m m e ils disent, d é p a r t e m e n t 
par d é p a r t e m e n t , alors que les 
t ravai l leurs n 'at tendent q u ' u n 
mot pour se mettre e n grève pour 
soutenir leurs camarades. E t la 
j o u r n é e de l u n d i , p l a c e 
B i r - H a k e i m , ne fai t qu 'accentuer 
le découragement des t ravai l leurs 
e t lo in de « r e n f o r c e r leur 
c o m b a t i v i t é » c o m m e l 'écr i t 

i ' H u m a n i t é de ce m a t i n , r isque 
for t de les démobi l i se r . 
L e s r e s p o n s a b l e s de cette 
s i t u a t i o n a p p a r a i s s e n t a ins i 
c la i rement : ce sont c e u x q u i , à 
la tête des synd icats , s 'emplo ient 
sys témat iquement à disperser, 
m o r c e l e r c e t t e c o m b a t i v i t é 
o u v r i è r e , à e m p ê c h e r les 
travai l leurs de rassembler leur 
co lère en un f lot un ique. Ces 
g e n s - l â q u i u t i l i s e n t leurs 
responsabi l i tés dans le s y n d i c a t 
pour y défendre les posi t ions de 
l a « g a u c h e » p a r t i c u l i è r e m e n t 
celles du P « C » F , m o n t r e n t leur 
vrai visage. Ils cherchent à 
donner l ' impression de s 'a f fa i re r , 
de tenir le devant de la scène, de 
d é c l e n c h e r chaque jour des 
mouvements impor tants . Dans 
les fa i t s i ls sont à l 'avant garde 
pour f reiner le combat des 
travai l leurs . L e P « C » F essaie 
d 'apparaît re c o m m e en prise sur 
les aspirat ions des t ravai l leurs de 
R e n a u l t , ceux -c i sont b ien placés 
pour savoir qu ' i l n 'y a là r ien 
d 'autre qu 'une o p é r a t i o n pour 
tenter de redresser son in f luence , 
bien af fa ib l ie depuis les dernières 
élect ions. L 'échec des « j o u r n é e s 
d ' a c t i o n sur le programme 
c o m m u n » a u x portes de R e n a u l t 
la semaine dern ière le prouve 
assez bien. 

E n ce sens la lutte de R e n a u l t est 
s ignif icat ive et dépasse le cadre 
de la Régie. Les t ravai l leurs 
v o i e n t q u ' i l s n e pour ront 
enregistrer de v icto i res c o n t r e la 
p o l i t i q u e d e c r i s e de l a 
bourgeoisie, sans su rmonte r les 
obstacles mis sur leur c h e m i n par 
l e s r é v i s i o n n i s t e s e t l e s 
réformistes , sans les a f f r o n t e r 
dans la lut te . 
C'est sur cette voie qu 'entendent 
s ' e n g a g e r l e s o u v r i e r s de 
R e n a u l t ! 



RENAULT: UN MOIS DE LUTTE POUR LES 
BILLANCOURT: les questions des travailleurs aux directions 

Lundi midi: sur la place Bir Hakeim, à 
B i l l a n c o u » t, c'est les « 6 h 
d ' a n i m a t i o n » organisées par les 
Syndicats et soutenues par les paitisde 
«gauche». De nombreux panneaux 
parlent des levendications, du soutien, 
dénoncent la spéculation immobilière 
faite sur les terrains de l'usine. Des 
travailler s. encore en bleu, lisent les 
panneaux . Nous engageons la 
conversat ion, «vous pensez que 
beaucoup d'ouvriers vont venir? - «je 
ne sais pas... c'est loin; tu vois, on est 
venu spéc ia lement pendant le 
casse-croûte, pour voir. Ils auraient 
mieux fait de se mettre juste en face 
de la porte, là où il y a tous les forains. 
Comme ça les gars n'étaient pas obligés 
de faire un détour pour venir». 
Beaucoup d'autres feront la même 
remarque... 

Deux heures: maintenant 300 ouviicis 
sont regioupés sur la place avant 
d'aller au travail. Les déclai étions, 
communiqués se succèdent mais peu 
d'ouvriers .tui aud ssen • Ils semblent 
déçus. 

2 H E U R E S E N M O I N S P A R 
J O U R , M A I S L E S C A D E N C E S 
A U G M E N T E N T 

« T u chômes 2 H dans ton atelier? » 
L'immigré sollicité nous répond... 
« O u i , 2 H chômées par jour, c'est 
beaucoup! T u pourrais croire que c'est 
du repos, même pas... par exemple, 
chez nous, au 1 2 - 9 2 , aux postes de 
soudure électrique, on faisait 600 à 

700 pièces par |Our, maintenant, avec 
2 H en moins, c'est pareil! A l'atelier à 
côté au 12 70, la chaîne marchait à 53 
avant la grève, et ils ont voulu la 
mettre à 71 1.1 semaine dernière; mais 
les gars ne se sont pas laissés faire, 
mercredi et jeudi, ils ont fait grève et 
vendredi la chaîne tournait à nouveau 
à 53» • |M-iHl<*nt notre discussion, 
d'autres ouvriers le Sont approches, 
l'un deux confirme «oui , chez nous, 
on est passé de 44 à 48 voitures à 
l'heure! En somme la direction gagne 
sur tous les tableaux elle ne nous paie 
pas 2 H et a quand même toute la 
production'» 

Une centaine il'ouviinr* tlu 70 Mriyenl 
en délégation puis retournent au 
travail SUIVIS ;>J 2 ou 3 autres giouiM.'S 

en criant «nos salaires I nos salaires!» at tendre le 18 mars pour les s'effectuent une â une. isolément! « A 

« Q U ' E S T 
A T T E N D ? » 

C E Q U ' O N 
quoi mènent tous ces mouvements»? 
demandent les ouvriers, â cmpèchei un 
mouvement d'ensemble. 

M a n i f e s t e m e n t ce n'est pas 
l'enthousiasme. Beaucoup sont déçus 
de ne pas se retrouver plus 
no>nl«eux... «d'accord, aujourd'hui ils 
font un meting mais ce n'est pas 
maintenant qu'il aurait fallu le faire, 
c'est lundi dernier...», l'ouvrier qui 
nous parle, âgé. ame' « tu vois, ce qu'il 
faudrait, c'est un grand mouvement 
d'ensemble. Mais depuis 15 jours, nous 
attendons: un coup il faut atendre le 
Comité d'Entreprise qui était prévu 
pour mercredi dernier puis pour 
aujourd'hui, un autre coup, il faut 

négociations...» Attendie, c'est ce que 
font depuis 15 jours les ouviieis de 
Billancourt et ils reprochent aux 
diieciions syndicales de fouer ce jeu la . 

« Q U ' E S T D E V E N U E L A 
« P O U R Q U O I L A L U T T E E S T R E V E N D I C A T I O N D U M A X I 
M O R C E L E E ? » P O U R T O U S ? » 

Alors 
qu'une 
frapper 
succéder 
tel ou L 
débrayai 
a te l ie r . 
exemple 

que les ouvriers n'avaient 
idée en tête' s'unir pour 
• 'J t. depuis 1 S 10 u 

Itllll 

Plusieurs immigiés qui avaient lait 
grève au 38, au /4, sont étonnés de ne 
pas retrouver leurs revendications dans 

maxr pour les OS. le maxi pour tous... 
Pourquoi est ce qu'ils ne le mettent 
pas?» 
Un ouvrer OP exjilnjue camneni la 
direction annonçant 17 licenciements 
et ? H çlMjniees. iuue une caite habile: 
• apparemment, elle provoque. On se 
drt: la grève va dîmarrer. en fait elle 
sait que les directions des syndicats 
vont changer de cible: ce sera la 
réunion du CE . la réintégration des 
licencies, les négociations pour le 
paiement dos heures chômées ... et les 
revendications qui ont amené ces 
licenciements, elles risquent de passer 
sous la table-

« O N N E S A I T R I E N ; O N N E 
S A I T M E M E P A S C E Q U I S E 
P A S S E D A N S L ' U S I N E ; O N 
L ' A P P R E N D P A R L A R A D I O » . 

LA LETTRE 
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DE LA REGIE 
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LE MANS: la'grève de I 
Renault: c'est l'usure 
Depuis plusieurs jour 
l'us<ne, mais c'est suri 
à laquelle participe la 
particulièrement popu 
classifications". Face 
horaires île ?h à par 

première none. 

Inutile ripo c/ue nous avons interrogé les travailleurs du Mans. 

Vendredi 5 heures. 
L'équipe du matin rentre comme si de 
nen n'était, comme si la direction 
n'avait pas décidé que le travail ne 
commencerait qu'à 7 heures et que 2 
heures seraient donc chômées. Comme 
chaque matin vélémoteurs, autocars et 
voitures passent devant la guérite du 
gardien. C'est qu'il est pratiquement 
impossible de venir à pied, vu que 
l'usine est complètement excentrée de 
la ville et à l'écart des cités ouvrières. 
Rares sont les voitures où il n'y ait que 
le conducteur et souvent c'est quatre 
ou cinq travailleurs qui utilisent le 
même véhicule, partageant ainsi tes 
frais de transports, souvent très élevés, 
car nombreux sont les OS qui sont 
d'anciens paysans et qui viennent de 
villages situés à 30 ou 40 km. Qui 
osera encore dire après cela que la 
voiture est «un objet de loisir». 
Certainement pas ces travailleurs de ... 
Renault! 

Nous nous trouvons devant le kiosque 
à journeaux, face à l'entrée principale. 
A cette heure, seul le «Maine Libre» 
qui n'a de -libre* que le nom. est en 
vente. 

«Que veux-lu on sait bien que c'est un 
torchon et qu'il dit sûrement jtas du 
bien du mrvt nq et des débiayages 
d'hier, mais c'est le seul moyen pour 
être un |ieu au cou<a<>i de ce qui se 
liasse dans les autres usines à Flins. à 
Billancourt..-» 

Cest Gérard qui parle. 19 ans de 
«maison* après d* nombreuses années 
passées à la chaîne, il travaille 
maintenant à l'outillage et les grèves il 
n'en a jamais manqué une. 
« E n 1968 on a tenu 5 semaines et 
même si on s est 'ait avoir ensuite, ça 
montre qu'on est cafiable de mener 
une lutte plus dure encore que celle 
que nous menons... l e coulage des 
cadences, tout le monde y participe la 
production diminue de plus de 50%: 

L E S G R E V I S T E S D U M A N S E T L E P R O G R A M M E C O M M U N ! 

« L e P « C » F à la pointe du c o m b a t . » (torchais ne lésine pas. Toujours est-il 
qu'au Mans, lorsqu'on demande aux travailleurs si c'est le P « C » F qui a lancé 
la lutte, ils sourient « C e s t nous qui les avons mu au courant». 
Un critère qui ne trompe pas sur la capacité des révisionnistes à «être présents 
dans les luttes* c'est la manifestation de dimanche m<itin pour le soutien au 
programme commun A cette manifestation convoquée a grands renforts de 
publicité avec voiture sono devant l'usine... seulement 40 salariés avaient pris 
place derrière la banderole de la Régie... sur les 10 000 que compte l'usine du 
Mans. Voilà qui donne une image plus conforme à la réalité de l'impact actuel 
des propositions des révisionnistes et de leur programme commun. 

•Je 1 ancaite' 

d'habitude malyié les hem es chômées w. 
Un coup d'œil à sa montre. «S'i l y a 
bien un jour où je ne tiens pas à être 
en retaul c'est bien aujouid'hui-.. 
Reviens plutôt à l'heuie du iepas r lace 
à la cantine tu jxiuiras inteivicwer 
autant de gais que tu voudras» c'est ce 
que nous faisons. 

Vendredi midi 
A pied ou en bus, les travailleurs de la 
Régie, en côte grise, viennent déjeuner 
par vague d'une demi-heure. Tout en 
marchant les discussions vont bon 
train et le ton monte vite. C'est qu'à 
11 heures et demi la direction faisait 
afficher dans les ateliers un avis 
a n n o n ç a n t que les réductions 
d'horaires étaient portées à 4 heures, à 
partir de lundi. 

«S'ils croient nous intimider avec ça. 
ils se mettent les doigts dans le ne/»-
puis, après un temps de réflexion 
«ri'einjiéclie qu'il va talion sesenci les 
coudes, encore i>lus. parce que ça 
risque de faire la moitié de la paie en 
moins, et c'est pas avec ce qu'on gai.ne 
qu'on peut faiie des économies». 
«Hé les gars, faites attention, le. 
magnéto, il tourne» lance un militant 
du P « C « F qui écoutait discrètement et 
avait sursauté en nous entendant 
prononcer: «journalistes de Fiont 
Rouge». 

«Encoie heureux qu'il enregistre, lui 
au moins il écrira pas qu'on gagne 
2440 F comme je l'ai lu dans « l e 
Maine» réplique un travailleur avec 
lequel nous avions discuté au local 
s y n d i c a l la veille. Cette brève 
altercation fait que maintenant c'est 
une dizaine de travailleurs qui nous 
entourent et veulent parler dans le 
micro. 

«Moi . l'arrivé à peine à 1900 F, tout 
compris, et ça puni 173 heures, après 

SALAIRES 
syndicales 
Le monopole de l'information par les 
directions syndicales pèse lourdement 

Parti en français et en arabe. Il: 
demandent ce qui se passe au 
comment les gais coulen 
cadences... 
Déjà la semaine dernière, bea 
d"Ouvriers accusaient les syndic 
ne pas impulser la lutte 

auff PI 

irfi;uon. ividis non. ies ouvrie 
Renault ne se reconnaissent pas 
ce meeting: non. ce n'est o 
m o u v e m e n t d 'ensemble q 
souhai ta ient , ce n'est pas 
revendications pour lesquclle-
s'étaient battus Encore une foi 
syndicats ne proposent rien... P c 
ouvriers de Billancourt, un t 
existe: jirendre exemple sur 
cama-ades du Mans. iefusei ledit 
par atelier, développer un mouve 
d'ensemble, seul capable de met 
genoux la direction 

Annie COSSIM 

enthousiasme" 
:as 

ueimans lex-bcniumDerqer taonque de 
TV! , et bien, les gars ils n'ont pas 
d'argent, alo'S comment veux-tu qu'ils 
achètent leurs postes* C'est pas 
étonnant qu'après les hoiaires soient 
réduits...» 
Ces revendications montrent que les 
travailleurs refusent l'austérité et qu'ils 
sont conscients de ne rien avoir à 
espérer d'une éventuelle «relance», 
remettent directement en cause la 
politique de la bourgeoisie. Et la forme 
de lutte adoptée, coulage des cadences, 
refus du chômage partiel, est un coup 
c ing lant porté au chantage au 
chômage. Face à cet te lutte 
exemplaire qui mobilise l'ensemble des 
travailleurs, la bourgeoisie répond au 
coup par coup ce qui montre bien que 
l'offensive est du côté des travailleurs. 
Et les discussions que nous avons eu 
témoignent de la volonté de la part des 
t r a v a i l l e u r s de s ' e x p r i m e r 
publiquement, d'expliquer leur lutte, 
les problèmes de la vie quotidienne, de 
briser l'isolement dans lequel la 
bourgeoisie maintient chaque lutte. Et, 
si tous sont unanimes pour approuver 
la « g r è v e de l 'enthousiasme», 
beaucoup reprochent aux directions 
syndicales le manque de popularisation 
de leur lutte, le fait qu'aucun tract 
n'ait été diffusé sur les autres usines ou 
sur les marchés populaires. Ce qu'ils 
demandent, c'est aussi davantage 
d'information sur ce qui se passe dans 
les autres usines de la Régie car, au 
Mans, la nécessité d'une lutte 
d'ensemble est particulièrement 
ressentie. 

Pierre MOREL 

en bref . . . en bref . . . en bref en bref . . . 
CTA: NOUVELLES 
ACTIONS DE 
POPULARISATION 
Apres 
annont 
sec te 

direction 
ffture du 
c (800 
rs de la 

<lu'on n'y va pas assez nombreux. 
Quelques riélétfués syndicaux de Vaulx 
en Velin, IJUI veulent prendre la 
délense du gars de fUL, ^sont 
conspués o leur tour. Ensuite la 
manifestation prend la direction de 
f usine Rhône Poulenc de Vaise. 
Le lendemain, la fédération du Parti a 
tiré un bulletin qui Sera diffusé sur 
l'usine, où est expliquée l'attitude de 
la direction CGT son opposition à 

8, dans la brasserie occupée s'est tenu 
un conseil municipal extraordinaire 
avec la participât de la |x>|xilation. 
A notei 
munrcipali 
(te 5 milI 
s'en est c> 
en rappel 
patente 
millions à 
tMJuvait b 

d 'aut re 
:é P « C » F a 

part 
voté 

que la 
m crédit 

la poi 
paiticu 
Ri bout 
t rava i l 

seui ncenci it. CT, 

la mue. et en 
réponse .1 (tonner a 
pêrant diviser les 
mande a certains 

dés lundi prendre 
ite pour cci tains à 
qu'il encourage les 

leur solde et les 
ite du préavis: deux 
îja fait l'ex|>éiicnce 
i sements qui ne 
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P I R O N : L E S O U V R I E R S R E O C C U P E N T L ' U S I N E 
le notre Parti s reçu un 
la part des travailleurs 
•s travailleurs nous ont 
a fournée de /eudi ils 
lans le local syndical 
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heaux qui s'étaient 
lutte le mut • Les 
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ans les maise ci en particuue 

es du groupe Rhône Poulenc 
Corr. CTA. 

VALSTAR: LUTTE 

CONTRE LES 

LICENCIEMENTS 

les ouvriers barricadent la porte. 
L'usine a été occupée pai les caisses restant dans l'usine malyié 
travailleurs de façon a pouvoir l'absence de Fenwick. Veis 11 h. 
préserver l'outil de tiavari menacé, car l 'E .D.F. prévenue nous coupait le 
jeudi demie'une porte an ièie avait été courant à la demande de la 
traciui 
Oe pl 
était 
notie i 

CTA 
(/uais 
un gi, 
boîte 
ixiur 
ne c 
oasse 

travamei 
« ici cest u 

A qui décident; 

imite rie lutte, en itisant auss: son soutien aux 170 travailleurs en sortit ! 
aut renforcer le Comité de lutte, lutte contre les licenciements Samedi Nous avons d û nous bamcader avec les 

gendarmerie : i i r . j u c était i assaut 
donné par une cinquantaine de 
gendarmes mobiles utilisant des 
madriers comme béliers. A 13 h l'usine 
était investie. Mais s'apercevant qu'un 
ouvnei manquait, ce fut la touille 
méthodique des locaux mèiie par 
métré, ne voulant rien laisser en hasard 
et il y eu trois fouilles, la tioisième tut 
accompagnée par un chien policiei. Ils 
nous gardèrent à la gendaimeiie de 
Hémalard jusqu'à 10 h du soir Depuis 
20 h30, une cinquantaine de membres 
des comités de soutien étaient devant 
la çendaimenc à attendre noire soi lie. 
Aujourd'hui l'usine est gaidêe par des 
(lies annés et la salle des fêtes qu'on 
nous a enlevé est également gaidée par 
la gcndâimeiie. 

Malgré la léprcssion la lutte continue : 
des négociations sont en cours. 
PAS UN S E U L L ICENCIEMENT ! 

Corr es. PIRON 

Affaire du T h é l é m e 
vv la police fait 

: pour CHIRAC 
son travail admirablement 

i dUJ^Ufll 
et plus 
Benchenlu 
pleuvent i 
pomg, ag 
menaces. 
entend-i); 
l ' hôp i ta l 

qui affrontent CRS et gaides 
L>iles quand ils manifestent et 
nd ils luttent. Les travailleurs de 
. les mineurs de Faulquemont. tels 
t les «vrais bandits» pour la 
irgeoisie qui a envoyé contre eux la 
iade anti-gang. 

démagogie néo libérale de Giscard 
peut faire oublier qu'il a rassemblé 
r ière lui, pour son élection 
semble de la réaction, en particulier 

Achève-le. c'est un 
s'en fallut de peu: 
très gravement 

crânien. Iractu 

apparemment 
•r des îniusi 

n a pas émis 
Par contre 

c o m m e n t é 

traumatisme 
poignet... 
Giscard 
s'inquiéter oes injustice 
sortes. Giscard qui la ve 
serrer la main des travailla 
de Marseille, dans leui 
Giscard qui nous a promi 
75 l'année de la fraternité, 
la moindre protestation. 
Ses m i n i s t r e s ont 
l'événement à leur façon, Poniatowski, 
chef de la Police se félicite de 
«l'efficacité de cette unité» et Chirac 
estime que «la police fait son travail 
admirablement». Pour justifier les 
violences policières, les opérations 
coups de poing, les contrôles d'identité 
dans le met tu, Poniatowski invoque la 
sécu*ité du citoyen qu'il faut protéger 
face au banditisme, argument de la 
p r e s s e b o u r g e o i s e qui ta i t 
quotidiennement ses titres sur les 
hold-up, les attaques de personnes 
âgées, montant en épingle la moindre 
affaire de banditisme [tour créer chez 
ses lecteurs un climat de peur et 
d'insécurité et les amener à souhaiter 

m H bdssut. 

Les belles paioles de Giscaid seivent 
de paiave»! au renforcement de 
l'appaieil d'Etat et des bandes aimées 
du capital: police en tous genres, 
armée et bandes fascistes appointées 
par la bourgeoisie: Giscard a JHJUIVU à 
l e u ' financement en les jiayanl 
yénéieusement pour assurei son seivice 
d ' o i d i e pendant sa campagne 
élcctoiale. 

Sous le vernis libéial -•>.•:•-
l'uniforme veit de gris du SS. 
Skot/any venu jiarader â la télévision 
giscardienne, comme pour nous 
rappeler que si la bouigeoisie a intéièt 
à utiliser la démagogie pou assuiei 
son JIOUVOM elle n'hésiteia pas, jx>ui 
taiie face â la montée des luttes des 
travailleurs, à lâcher ses bandes 
ar niées. 

Seige L I VET . 
taisant miroiter les multiples facettes 
d u miro i r aux a louet tes du 
« c h a n g e m e n t » , mais l ' u l t ime 
argument, le dernier recours contre 
ceux qui refusent de se laisser prendre 
et s'attaquent à la bourgeoisie, c'est la 
violence de l'appareil de l'Etat, 
l'intervention des (lies et si besoin est 
de l'armée. 

Créée officiellement jx>ur lutter contre 
le banditisme, les prises d'otages, la 
brigade de recherche et d'intervention 
dite «brigade anti-gang», comme les 
autres détachements policiers, a pour 
mission fondamentale de protéger 
l 'ordre bourgeois . Maintenant 
Poniatowski parle de donnai des 
moyens accius à cette brigade et à la 
police dans son ensemble, sous 
prétexte d'assurer la sécurité des 
citoyens en particulier les personnes 
âgées, mais l'ennemi visé, c'est les 
travailleurs, les jeunes qui se révoltent, 
c'est eux qui sont surveillés en 
permanence, contrôles et fichés. C'est 

A G R E S S I O N F A S C I S T E 
C O N T R E L E L O C A L 
D E « R E V O L U T I O N ! » 
Mercredi 5 mars, des nervis du G.I.N. 
(Groupe d'Intervention Nationaliste), 
détachement armé du groupe fasciste 
P.F.N. (Parti des Forces Nouvelles! ont 
attaqué le local de «Révolut ion» , 
qu'ils ont saccagé et tenté d'incendier 
et agressé un de ses dirigeants. Le 
même jour, les fascistes récidivaient en 
matraquant sauvagement 3 militants 
de «Révolution ' » . 

Nous protestons énergiquement contre 
cet te nouvelle agression fasciste, 
survenant après plusieurs attaques du 
même genre contre des réunions de 
soutien aux luttes des appelés, et les 
ratonnades quotidiennes contre les 
travailleurs immigres, agissements qui 
bénéficient de la totale impunité de la 
police, si piompte par ailleurs à 
réprimer les luttes des travailleurs et de 
la jeunesse. 

A R M E E 
P O U R 2 

P R O C E S 
M I L I T A N T S 

|ir u.\ nuviirio M.irM->iv^-l.riiiiiiMo 
«croni JUKIS lv M mari à hiv - i pour 
;ivoîi ditirihui' un i m i MHiirn.im lo 
marins du -Clément poiir-avîm» 
île tu lliriu* miliuirc irairçaisr. qui 
quelque* jmir% plu* u n i pjrtatl 
KnlUft'Cf W di-|)ON] I il ilr l'impct !.ih»iiu-
fcirrçaû A Djibouti. l'A* marin* tlu 
• C lc tncB i I ' J U - .i' . i n iii.niil«'-K-
>|>mii.inrmrm oi lire un lni11 |H)iir 
prolester i nnirc la mon >ai < idcnulk » 
(li- H a i r i i k D c l u r u c l l c sur le 
uuric-avîons ; 2 il*mire eux devaient 
par ht Mine éirr mi* aux arrêt*. 
Non» a»>iiion* 1rs deux i umur:idi*- de 
noire solidarité i : c à la justice 
bourseois»-. 

«Drapeau RIHHIV on^amse deux r- n-. 
de soutien : 

à B<est le 12 mais au «Nouveau Théàne» 
me Yves Callei â 20 h 30 

À Paris le 14 mais. 10 lue rie lartciy à 
20 h 


